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L’EXERCICE  DE  LA  PHARMACIE, 

TELLE  QU’ELLE  SERA  PRESENTEE  AUX  CHAMBRES 

EN  1847. 


LETTRE  DU  Dfi  QUESNEVILLE 

A  SES  CONFRERES  EN  PHARMACIE. 


Jesuis  exlremement peine  d’etre  oblige'  de  parlerquel- 
quefois  avec  defavear  de  quelqnes  hommes  de  Part ;  mais 
je  n’y  entends  pas  designer  (car  dans  chaque  e'tat  il  y  a 
une  difference  infinie  de  caracteres)  cette  classe  majeure 
et  respectable  de  savants  ,  loyale  ,  franche,  bienveillante 
et  amie  des  hommes.  qni  ,  libs e  de  toute  prevention 
exemptede  tout  esprit  de  parti,  sans  amour-propre,  comme 
sans  orgueil,  est  toujours  modeste  ;  n’aime  que  le  vrai.de 
quelque  part  qu’il  lui  vienne  ;  approuv.e  avec  impartiality 
tout  ce  que  Inexperience  Ini  prouve  de  re'el  et  d’utile  ;  em- 
brasse  avec  joie  et  satisfaction  tontes  les  de'cou  vertes*  ten  - 
dantes  a  ameliorer  le  sort  de  1’humnnite';  les  defend  avec 
courage  et  les  applique  avec  transport  parlout  oil  elle  on 
pent  trouver  l’occasion  ;  mais  je  parle  de  cette  autre  classe 
dhommes  (qui  heui  eusement  en  fait  le  plus  petitnombre), 
egoisle,  intrigante,  ambitieuse,  avide  de  gain,  envieuse  de 
la  reputation  d’autrni  ,  medisa.nte  on  calomniati  ice ;  qui 
meprisenl  toutce  qui  ne  sort  pas  de  leur  plume,  et  desi- 
leraient  qu’ils  n’existat  d’autres  de'couvertes  que  celles 
qu  1 1  s  eussent  lailes  .  qui  condamnent  et  rejettent  en  souve- 
rains  arbitres  tout  ce  qu’ils  ne  connaissent  pas;  etqui,  pour 
ex  e  i  cei  un  em  piieabsolu  surla  saute  de  le  urs  con  ci  toy  en  s 
s’efforcent  d'accaparer  leur  confiauce  entiereaux  de'peus  Je 
tout  ce  qui  les  environne.  —  Ce  sont  ceux-ci  qui  out  cre'e' 
les  ide'es  par  lesquelles  its  ont  surpris  ensuite  la  bonne  foi 
de  beaucoup  de  leurs  confreres,  ainsi  que  du  public;  les* 
quels  n’y  ayant  suppose  que  des  intentions  purus  et  g’e'ne'- 
reuses,  ont  reite're  les  niemes  demandes. 

(Projet  de  discours  an  Conseil  des  Anciens.) 


Sbetrdif  iH’  fit  Si’um’  scunttif* u| ltd  et  m&nsfm'flV. 


PARIS, 

IMPRtM  ERIE  DE  L.  MARTINET, 

RUE  JACOB  ,  30. 

'•  .  1847. 


AVIS 


Les  deux  projets  de  discours  qui  devaient  etre  prononces  au 
conseil  des  Anciens ,  en  I’an  xi ,  sur  la  necessite  de  donner  a  la 
pliarmacie  la  liberte  du  commerce,  par  un  ancien  representant  du 
peuple ,  out  paru  dans  la  Revue  scientifique ,  numero  de  fevrier  1 847. 

Ges  deux  discours,  tires  a  part  avec  le  projet  de  loi ,  torment 
cinq  feuilles.  Prix,  2  fr.  50  c. 

Chez  Louis  Colas ,  libraire ,  rue  Dauphin^,  32, 
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L’EXERCICE  ET  LA  POLICE  DE  LA  PHARMACIE 


TELLE  QU’ELLE  SERA.  OCTROY^E  AUX  PHARMACIENS  EN  L’AN  DE 

GRACE  1 847  ; 


Loi  due  aux  lumi^res  d’une  commissiori^folmee  de  MM.  Serres, 
ex-pr£sident  du  congres ;  Bussy,  directeur  de  l’Ecole  de  pharmacie  de  Paris; 
Adelon  et  Boullay,  membres  de  l’Acad^mie  de  m^decine ;  Felix  Boudet, 
membre  de  la  T^gion-d’Honneur,  et  compagnie. 


Rapport  adresse  d  tous  les  pharmaciens  du  royaume  par  les 
redacteurs  de  la  loi  sur  la  police  de  la  pharmacie.  . 

Messieurs  les  pharmaciens,  # 

L’ordonnanee  contre  la  vente  de  certaines  substances  vene* 


(1)  Voici,  si  elle  n’6prouve  pas  de  changements  avant  la  presentation  aux 
cbambres,  la  loi  telle  qu’elle  yient  de  sortir  du  conseil  d'Etat. 

CONSEIL  d’etat.  —  COMITE  DE  LEGISLATION  ET  DES  TRAYAUX 

PUBLICS. 

+ 

Projet  de  loi  sur  la  police  de  la  pharmacie . 

TITRE  PREMIER. 

DE  I.’EXERCICE  DE  LA  PHARMACIE. 

Art.  ler. 

Nul  ne  peut  exercer  la  profession  de  pharmacien  s’il  p’a  6te  re?u  ou  auto¬ 
rise  suivant  les  formes  determines  par  la  loi. 

Art.  2. 

Tout  pharmacien  qui  veut  ouvrir  une  officine  doit  en  faire  la  declaration 
au  maire  de  la  commune,  et  joindre  a  cette  declaration  une  copie  certifiee 
de  son  titre. 

II  en  est  de  meme  dans  le  cas  de  cession  d’une  officine  ou  de  translation 
d’un  etablissement  d’une  commune  dans  une  autre. 
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neuses  (1)  et  medicamenteuses  qui  a  4te  redig^e,  comme  on  vous 
l’a  dit,  par  nous ,  hommes  competents  en  !a  matiere  ,  vous  a  deja 
demontre  combien  nous  voulons  faciliter  aux  pharmaeiens  l’exer- 
cice  de  leur  profession. 

Pour  completer  ce  bien-etre  futur ,  une  loi  liberate  est  neces- 
saire;  les  pharmaeiens  la  desirent,  la  reclament ,  Tattendent  avec 
eonfiance,  persuades  qu’elle  ne  peut  qu’ameliorer  la  position  de 
chacun. 

Dans  ce  projet ,  les  pharmaeiens  remarqueront  d’abord  quelle 
estime  nous  avons  enJeur  conscience  ,  en  leur  loyaute  ;  puis,  con- 

Art.  3i 

Aucune  officine  de  pharmaeien  ne  peut  etre  ouverte  avant  qu’il  ait  et6 
constate  dans  la  forme  qui  sera  d6termin£e  par  les  reglements  a  intervenir 
en  execution  de  l’art.  29,  que  l’installation  de  ladite  officine  remplit  toutes 
les  conditions  n^cessaires  pour  la  garantie  publique. 

Art.  4. 

Dans  le  cas  de  dec6s  d’un  pharmaeien,  sa  veuve  on  ses  hdritiers  pourront, 
pendant  un  temps  qui  ne  devra  pas  exc6der  six  mois,  maintenir  l'officine 
ouverte  en  la  faisant  gerer  sous  la  surveillance  d’un  pharmaeien  en  exercice, 
design^par  le  sous-prefet  de  l’arrondissement,par  un  61eve  agede  vingt-deux 
ansau  moins,  et  remplissant  d’ailleurs  les  conditions  qui  seront  d6termin6es 
dans  les  reglements  pr6vus  a  l’art.  29. 

Art.  5. 

Un  pharmaeien  ne  peut  tenir  plus  d’une  officine  ,  ni  se  livrer  dans  son  of¬ 
ficine  a  un  commerce  autre  que  ceiui  de  la  pharmacie. 

Art.  6. 

Ghaque pharmaeien  doit  resider  dans  la  maison  ou  est  etablie  son  officine; 
son  bom  sera  inscrit  d’une  maniere  apparente  au-dessus  de  la  porte  de  la¬ 
dite  officine. 

Le  service  de  chaque  pharmaeien  doit  etre  organise  de  maniere  a  pouvoir 
satisfaire  de  jour  comme  de  nuit,  et  memeles  dimanches  et  jours  f6ri&s,aux 
besoins  du  public. 

Art.  7. 

Aucun  pharmaeien  ne  peut  se  livrer  a  l’exercice  de  la  m6decine,  ni  s’asso- 

(1)  Sous  presse  pour  paraitre  incessamment,  Livre-registre  pour  la  venle  des 
poisons;  nouvelle  Edition  r6dig6e  sur  un  nouveau  plan,  et  enrichie  d’un 
nombie  infini  de  nouveaux  poisons,  tels  que  le  soufre  dore  d’antimoine  , 
le  kermis,  l’hydriodate  de  potasse,  1’eau  de  Rabel,  etc.,  etc.,  par  M.  Chevalier, 
expert  pres  les  tribunaux,  etc.  Chez  1’auieur,  quai  Saint-Michel. 
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naissaut  leur  desinteressement ,  nous  n’avons  pas  craint  de  Leur 
imposer  des  charges,  des  entraves  sans  compensation  en  echange. 

cier  directement  ou  indirectement  avec  un  medecin,  chirurgien  ou  officier  de 
sante.  , 

II  ne  peut  etre  forme,  a  peine  de  nullite,  aucune  societe.  en  nom  colleclif 
pour  l’exploitation  d’une  pharmacie. 

T1TRE  n. 

DE  LA  VENTE  DES  MEDICAMENTS. 

_  '}  i.  iji  jJaj  .» *.r  7v 

Art.  8. 

Toute  fabrication  ,  exposition,  vente  ou  distribution  de  medicaments  ou 
preparations  medicinales  sont  interditesa  tous  aulres  qu’aux  pharmaciens. 

Cette  disposition  ne  s’applique  ni  a  la  fabrication  ,  ni  a  la  vente  en  gros 
des  substances  ou  drogues  simples. 

-  Art.  9. 

II  sera  publie  tous  les  dix  ans  un  formulaire  des  medicaments  et  prepara¬ 
tions  medicinales  employes  pour  letraitement  des  maladies  de  I’homme. 

Ce  formulaire  ou  Codex  sera  redige  en  langue  frangaise  par  une  commis¬ 
sion  dont  la  composition  sera  determinee  par  les  reglements  a  intervenir  en 
execution  de  l’art.  -29  ci-apres. 

•  Art.  10. 

•  ' 

Les  pharmaciens  ne  livreront  aucun  des  medicaments  ou  preparations  me* 
dicinales  marques  d’un  asterisque  dans  le  Codex  que  sur  la  prescription  ecrite 
et  signee  d’un  medecin,  chirurgien  ou  officier  de  sante. 

Ils  se  conformeroni  pour  la  composition  des  medicaments  ou  preparations 
medicinales  aux  formules  inserees  dans  le  Codex,  et  ne  pourrontleur  donner 
aucunes  denominations  autres  que  celles  qui  y  sont  portees. 

*  Art.  11. 

'  t  i  £  >  ;  ‘  ^ 

Les  medicaments  ou  preparations  medicinales  ne  seront  livres  au  public 
par  les  pharmaciens  que  renferm6s  dans  des  boites ,  bouteilles  ou  enveloppes 
revetues  d’une  etiquette  portant  lenom  et  k’adresse  du  pharmacien,  et  indi¬ 
quant  si  le  medicament  est  destine  a  l’usage  interne  ou  a  l’usage  externe. 

t  Art.  12. 

Est  interdite  toute  annonce  par  la  voie  des  journaux,  affiches,  prospectus, 
brochures  ou  autrement,  de  medicaments  ou  preparations  medicinales  quel- 
conques. 

Art.  13. 

Dans  les  communes  ou  il  n’existera  pas  de  pharmacie,  les  medecins,  chi— 
rurgiens  ou  officiers  de  sante  pourront  fournir  des  medicaments  simples  et 
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Leur  esclavage  est  volontaire  :  les  uns  s’y  resignent  par  devoir, 
par  devouement ,  et  quelques  autres  par  necessite ;  nous  avons 
pensE  leur  Etre  agreable  en  ne  faisant  qu’une  seule  categorie. 

composes  aux  personnes  auxquelles  ils  donneront  leurs  soins,  mais  sans  pou- 

*■ 

voir  prEparer  eux-memes  lesdits  medicaments  ni  tenir  officine  ouverte. 

Art.  14. 

Les  hospices,  hopitaux  et  autres  Etablissements  publics  ayant  une  pharma- 
cie  pour  leur  service  interieur  devront  la  faire  tenir  par  un  pharmacien  1E- 
galement  re$u. 

Les  pharmacies  formEes  dans  les  Etablissements  publics  ne  vendront  au 
dehors  aucuns  medicaments  simples  ou  composEs;  elles  ne  pourront  deli— 
vrer  gratuitement  aucun  mEdicament  marque  d’un  astErisque  au  Codec c  que 
sur  la  prescription  d’un  mEdecin,  chirurgien  ou  officier  de  santE. 

0  ■  »  •  ; .  •  f . 

TITRE  III. 

DES  REMEDES  SECRETS. 

Art.  15. 

Si  l’inventeur  d’un  remede  nouveau  veut  s’en  rEserver  ie  privilege ,  il  de- 
vra  en  adresser  la  recette  au  gouvernement  qui  la  fera  examiner  par  l’Aca- 
dEmie  royale  de  mEdecine  ou  par  une  commission  composEe  de  membres  de 
cette  acadEmie. 

Si  le  remede  est  reconnu  nouveau  et  utile,  le  gouvernement  pourra  en 
faire  l’acquisition ,  ou  accorder  a  l’inventeur  l’autorisation  d’exploiter  sa 
decouverte  en  en  conservant  pendant  dix  ans  la  propriEtE  et  le  secret. 

'  *  \  •  »  ,  ••  ■  ■'  v  ;  •  •  •  , 

Art.  16. 

Le  dEbit  des  remedes  secrets  autorisEs  ne  pourra  avoir  lieu  que  chez  les 
pbarmaciens,  et  sur  la  prescription  d’un  mEdecin  chirurgien  ou  officier  de 
santE. 

Art.  17. 

A 

Sera  dEchu  de  ses  droits  tout  inventeur  ou  propriEtaire  d’un  remede  se¬ 
cret  autorisE  qui  ne  se  sera  pas  conformE,dans  la  prEparation  de  son  remede, 
a  la  recette  dEposEe  par  lui  entre  les  mains  du  gouvernement ,  ou  qui ,  dans 
la  description  de  cette  recette,  n’aura  pas  fait  connaitre  exactemertt  les  sub¬ 
stances  qui  entrent  dans  sa  composition. 

Dans  Tun  et  l’autre  cas,  la  recette  du  remede  dont  il  s’agit  sera  publiEe, 
et  l’usage  en  deviendra  libre  a  tout  le  monde. 

Art.  18. 

Les  inventeurs  ou  propriEtaires  de  remedes  secrets  actuellement  autorisEs 
conlinueronta  jouir  pendant  dix  annEes  du  bEnEfice  de  cette  autorisation ,  a 
charge  par  eux  d’en  justffier  au  ministre  de  I’agr  iculture  el  du  commerce 
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Tous  les  pharmaciens  resteront  done ,  wus  peine  d' amende ,  le 
jour,  et  eoucheront  la  nuit  dans  leur  officine,  afin  de  se  tenir  con- 

dans  un  delai  de  onze  mois,  le  tout  a  partir  de  la  promulgation  de  la  pr£- 
sente  loi. 

TITRE  IV. 

DE  ^INSPECTION  DES  PHARMACIES  ET  MAGAS  INS  DE  DROGUERIES. 

Art.  19. 

11  sera  procede  tous  les  ans  dans  chaque  departement  a  la  visite,  tant  des 
officines  des  pharmaciens  que  des  boutiques  et  magasins  des  negotiants  et 
debitants  de  drogueries. 

Art.  20. 

La  forme  des  visites  et  la  composition  des  commissions  d’inspection,  se- 
ront  determines  par  les  reglements  prevus  par  Part.  29. 

Les  commissaires-inspecteurs  constateront  les  contravention  et  delits  pr6- 
vus  par  la  presente  loi.  —  Leurs  proces-verbaux  feront  foi  en  justice  jusqu’a 
preuye  contraire. 

*  Art.  21. 


Les  frais  de  visite,  regies  par  leministre  de  l’agriculture  et  du  commerce, 
seront  compris  dans  la  premiere  section  du  budget  departemental. 

Le  droit  a  payer  par  chaque  assujetti  reste  fixe  a  six  francs  pour  les  phar¬ 
maciens  et  quatre  francs  pour  les  negociants  et  debiteurs  de  drogueries. 

Le  produiten  sera  porte  au  budget  des  recettes  departementales. 

TITRE  V. 


n 


PE  N  AL  ITES. 

\ 

Art.  22. 


Sera  punie  d’une  amende  de  1,000  fr.  a  3,000  fr.  toute  personne  qui  aura 
contrevenu  aux  dispositions  de  Part.  15  par  la  vente,  l’annonce  ou  Imposi¬ 
tion  en  vente  de  remedes  secrets  non  autorises. 


Art.  23. 

Seront  punis  d’une  amende  de  100  fr.  a  1,000  fr. : 

Ceux  qui  auront  exerce  la  profession  de  pharmacien  sans  avoir  ete  re^us 
ouaulorises  suivant  les  formes  determinees;  —  ceux  qui,  sans  etre  pharma¬ 
ciens,  auront,  contrairement  aux  articles  8  et  16 ,  fabrique ,  vendu  ou  expose 
en  vente  des  medicaments  ou  preparations  medicinales ;  —  les  pharmaciens 
qui,  contrairement  a  l’art.  7,  se  seraient  associes  directement  ou  indirecte- 
ment  avec  un  medecin ;  —  les  pharmaciens  et  toutes  autres  personnes  qui 
auraient  contrevenu  aux  dispositions  de  l’art.  12  interdisant  l’annonce  des 
medicaments  et  preparations  medicinales. 

Art.  24. 

Sera  puni  d’une  amende  de  50  fr.  a  500  fr.  tout  pharmacien  qui  aura  con- 
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stamment  com  me  ime  sentinelle  attentive  et  vigilante,  nuit  et  jour, 
fetes  et  dimanches,  les  jours  de  garde  exceptes ,  a  la  disposition  du 
public,  qui-n’en  abusera  jamais. 

Des  pharmaciens  pensaient  que  nous  accorderions  la  limitation  du 
nombre  des  officines ,  nous  avons  mieux  fait ;  nous  n’accordons 
dans  le  projet  de,  loi  que  six  mois  a  la  veuve,  aux  enfants  (Tun 
pharmacien  decede ,  pour  vendre  I’officine  qui  ies  faisait  vivre,  et, 
comme  ce  temps  ne  sera  pas’toujourssuffisant  pour  trouver  un  suc- 
cesseur,  la  pharmacie  sera  fermee  d’autorite ,  et  ainsi  le  nombre 
des  officines  sera  diminue. 

trevenu  aux  dispositions  de  la  presente  loi  en  se  livrant  a  l’exercice  de  la 
medecine ; —  en  tenant  plus  d’une  officine  ouverte  ,  ou  en  se  livrant  dans 
son  officine  a  un  commerce  autre  que  celui  de  la  pharmacie;  —  en  ne  resi- 
dant  pas  dans  la  maison  ou  est  etablie  son  officine  ;  —  en  iivrant  des  medi¬ 
caments  ou  preparations  medicinales  marques  d’un  asterisque  dans  le  Codex 
sans  la  prescription  ecrite  et  signee  d’un  medecin  ,  chirurgien  ou  officer  de 
sant6;  —  en  ne  se  conformant  pas  pour  la  composition  des  preparations  medi- 
cinales  aux  formules  inserees  dans  le  Codex.  II  en  sera  de  meme  du  pharma¬ 
cien  qui  aura  dans  son  officine  des  drogues  g&tees‘ou  alte^es. 

Art.  25. 

Sera  puni  d’une  amende  de  16  fr.  a  50  fr.  tout  pharmacien  qui  aura  omis 
la  declaration  prescrile  par  l’art.  2,  ou  qui  aura  ouvert  une  officine  avant  la 
constatation  mentionnee  a  l’art.  3;  —  qui  aura  neglige  d’inscrire  son  nom  au- 
dessus  de  la  porle  deson  officine  ;  —  qui  n’aura  pas  organise  le  service  de  sa 
pharmacie  de  maniere  a  satisfarre  en  tout  temps,  et  meme  de  nuit,  aux  be- 
soins  du  public;  —  qui  aura  donne  a  un  medicament  ou  a  une  preparation 
rnedicinale  une  denomination  autre  que  celle  du  Codex  ;  —  qui  aura  livre  au 
public  des  medicaments  non  contenus  dans  des  boites,  bouteilles  ou  enve- 
loppes  fermees  avec  soin,  et  sans  une  etiquette  portant  son  nom  et  son  adresse, 
ainsi  que  l’indication  du  mode  d’administration  du  medicament. 

Art.  26. 

Le  tribunal  pourra  toujours  ordonner  la  confiscation  s’il  y  a  lieu ,  la  des- 
-  truction  des  medicaments  ou  preparations  medicinales  ayant  fait  l’objet  des 
poursuites. 

Art.  27. 

L’amende  fixee  par  chacun  des  art.  22,  23,  24  et  25  pourra  eire  portee  jus- 
qu’au  double  lorsque  le  prevenu  aura  encouru,  dans  les  cinq  ann6es  ante- 
rieures,  une  premiere  condamnation  pour  un  des  faits  prevus  par  la  presente 
loi,  et  il  sera  en  outre  prononce  dans  ce  casun  emprisonnement  de  six  jours 
a  trois  mois  pour  les  faits  prevus  par  les  art.  18  etl6. 

Le  tribunal  pourra,  dans  le  cas  de  recidive  pour  fun  des  faits  prevus  par¬ 
ies  articles  22,  2 6  et  24,  ordonner  la  fermeture  de  1’officine,  ou  mem& inter- 
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11  faut  que  le  pharmacien  soit  instruct ,  qu’il  soit  un  savant,  afin 
de  se  relever  aux  yeux  du  vulgaire;  en  consequence  nous  lui  ven- 
drons  un  li vi  e  ecrit  en  francais,  nomme  en  latin  Codex,  qui  sera* 
son  guide,  son  breviaire,  qu’il  devra  lire  tons  les jours  sanspouvoir 
s’en  ecarter  sous  peine  dJ amende. 

]V.tais  afin  de  m.enager  sa  bourse  et  surtout  ses  facultes  intellec - 
tuelles ,  nous  ne  I’obligerons  a  n’acheter  notre  livre,  dit  Codex ,  que 
tous  les  dix  ans;  il  aura  ie  temps  de  l’apprendre  par  coeur  avant 
l’apparition  d’une  nouvelle  edition. 

Les  pharmaciens  reconnailront  enfm  que  nous  avons  fait  une  loi, 
non  de  germinal,  qui  a  omis  des  penaiites  contre  des  faits,  mais 
une  bonne  et  franche  loi  qui  divisera,  subdivisera,  tamisera,  en 
un  mot,  les  contraventions  prevues ,  aim  de  pouvoir  appliquer  a 
chaque  parcel  le  de  ces  contraventions  une  penal  ite  speciale. 

Enfm ,  les  pharmaciens  verront  que  nous  avons  compris  leurs 
voeux  ,  leurs  besoins,  et  que  cette  loi  y  repondra  sur  tous  les  points. 

Art.  !er. 

Sera  puni  de  1000  a  3000  francs  le  pharmacien  qui  voudrait 
jouir  de  la  loi  commune  a  tous  les  commercants,  c'est-a-dire, 
vendre  ,  annoncer  ou  exposer  en  vente  des  produits  de  son  inven¬ 
tion,  ou  qu’il  aurait  perfectionnes ;  attendu  que  iirwention ,  le 
perfectionnement  et  le progres  lui  sont  posit ivement  interdits  (voir  le 
Codex  nouveau). 

Art.  2. 

Sera  puni  de  100  a  1000  francs  le  pharmacien  qui,  apres  sa 
reception,  dont  nous  avons  double  le  prix ,  n’aurait  plus  assez 
d’argent  pour  s’etablir  seul,  et  qui  prendrait  un  associe  pour  lui 

dire  au  pharmacien  l’exercice  de  sa  profession,  soit  temporairement ,  soit 
pour  toujours. 

Art.  28. 

L’art.  463  du  Code  p^nal  pourra  etre  applique  aux  debts  prevus  par  les 
dispositions  qui  precedent. 

«  Art.  29. 

Des  ordonnances  royales  portant  reglement  d’administration  publique  ar- 
reteront  les  dispositions  necessaires  pour  I’execution  de  la  pr^sente  loi. 

Art.  30.  '  '  •  K  v  ’ 

Sont  abroges  les  art.  21,  22,  25,  26  ,  27,  28,  29,  30,  31,  32,  33,  36  et  38  de 
ia  loi  du  21  germinal  an  xi ,  ainsi  que  la  loi  du  29  pluviose  an  xm  et  toutes 
les  dispositions  contrgires  a  la  pr^sente  loi. 
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faciliter  fachat ou  fouverture  d’une  officine ,  ou  qui  s’associerait 
directement  ou  indirectement  avec  un  medecin. 

Art.  3. 

Sera  puni  de  100  a  1000  francs  le  pharmacien  qui  aurait  ail- 
nonce  n’importe  quelle  substance  ou  quel  medicament  du  Codex , 
par  exemple  le  sirop  de  tolu,  de  guimauve,  etc.  (ne  confondez  pas 
avec  les  remedes  secrets) . 

Art.  Zi. 

Sera  puni  de  50  a  500  francs  le  pharmacien  qui  aura  donne  le 
plus  petit  avis  a  un  malade  pauvre,  et  delivre  le  plus  innocent 
medicament  sans  ordonnance ;  il  sera  cense  avoir  exerce  la  me- 
decine. 

Art.  5. 

Sera  puni  de  50  a  500  francs  le  pharmacien  qui  aura  deux  of- 
ficines. 

s 

Art.  6. 

Sera  puni  de  50  a  500  francs  le  pharmacien  qui  vendra  dans  son 
officine  d’autres  objets  ou  articles  que  de  la  pure  phormacie  qui 
n’est  pas  un  commerce ,  mais  UN  SACERDOCE. 

Art.  7. 

Sera  puni  de  50  a  500  francs  le  pharmacien  qui  livrera  des  sub¬ 
stances  marquees  au  Codex  d’un  asterisque  sans  l’ordonnance  du 
medecin.  ( Nota .  Nous  marquerons  d’un  asterisque  tous  les  medi¬ 
caments  et  substances  le  plus  en  usage  en  pharmacie.) 

Art.  8. 

Sera  puni  de  50  a  500  francs  le  pharmacien  qui  ne  suivra  pas 
mot  a  mot  le  Codex  pour  la  preparation  de  tous  les  medicaments , 
vu  qu’il  a  ete  compose  par  nous  qui  sommes  infaillibles. 

Art.  -9. 

.  \  * 

Sera  puni  de*50  a  500  francs  le  pharmacien  qui  aura  dans  son 

officine ,  cave  ou  magasin ,  un  sirop  fermente,  une  eau  distillee 
floconneuse,  une  racine  vermoulue,  un  extrait,  une  pulpe  avec 
quelques  taches  de  moisissure  ou  d’humidite,  etc.,  etc.,  plus  la 
saisie  et  la  destruction  des  medicaments. 

Art.  10. 

Sera  puni  de  16  a  50  francs  le  pharmacien  qui  *  trop  presse  de 
s’etablir,  aurait  omis  de  declarer  qu’il  va  ouvrir  une  officine  ou 
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qu’il  a  succede ,  ou  qu’il  a  transports  son  officine  d’un  lieu  dans  un 
autre,  ou  enfin  qui  l’ouvrirait  sans  en  avoir  recu  l’autorisation 
prealable  (cette  autorisation  lui  sera  accordee  apres  que  des  inspec- 
teurs  speciaux  auront  constate  bocal  a  bocal,  magasin*,  cave,  offi¬ 
cine,  que  ladite  pharmacie  possede  les  qualites  desirables). 

Art.  11. 

Sera puni  de  16  a  50  francs  le  pharmacien  qui  ne  mettra  pas  de 
suite  son  nom  sur  son  enseigne  au-dessus  de  sa  porte. 

Art.  12. 

Sera  puni  de  16  a  50  francs  le  pharmacien  qui  manquerait  d’une 
substance  ou  d’un  medicament  demande  de  jour  ou  de  nuit.  II  sera 
cense  n’ avoir  pas  organise  son  officine  de  maniere  a  satisfaire  a  tous 
moments  aux  besoins  du  public. 

Art.  13. 

Sera  puni  de  16  a  50  francs  le  pharmacien  qui  aura  baptise  un 

medicament  d’un  nom  different  du  Codex. 

**  ,  • 

Art.  14. 

Sera  puni  de  16  a  50  francs  le  pharmacien  qui  aura  livre  des 
medicaments  non  contenus  dans  des  boites,  bouteilles  ou  enveloppes 
fermees  et  cachetees  avee  soin ,  et  sans  uue  etiquette  portant  son 
nom,  son  adresse ,  l’indication  du  medicament,  s’il est  pour  l’usage 
externe  ou  interne ,  et  la  maniere  de  s’en  servir,  plus  la  saisie 
et  la  destruction  desdits  medicaments  ayant  fait  I’objet  des  pour- 
suites.  ■„ 

/  r  **  _  , 

Art.  15. 

Sera  puni  de  50  a  500  francs  le  pharmacien  qui  se  livrera  dans 
son  officine  a  un  commerce  autre  que  celui  de  la  pharmacie ,  et 
qui ,  contrairement  a  ce  proverbe  bien  connu :  Chaque  etat  doit 
nourrir  son  maitre,  ne  trouverait  pas  dans  la  pharmacie  les  res- 
sources  suffisantes  pour  nourrir  sa  famille.  S’il  persistait  a  cher- 
cher  ailleurs  que  dans  la  pharmacie,  pour  lui  insuffisante  ,  des  res- 
sources  pour  ne  pas  mourir  de  faim ,  l’amende  pourrait  etre  de 
1,000  a  3,000  francs,  et  son  officine  fermee ,  car  il  faut  arriver 
necessairement  a  diminuer  le  nombre  des  pharmaciens. 

Art.  16. 

Faveur  des  faveurs. 

La  vente  des  medicaments  est  interdite  a  tous  autres  qu’aux 
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pharmaciens!!!..  Mais  cette  disposition  ne  s’applique  ni  k  la  fa¬ 
brication ,  ni  a  la  vente  en  grosze  drogues  simples.  II  ne  faut  pas 
gener  le  commerce. 

Art.  17. 

DeS  remedes  nouveaux  auront  toujours  le  droit  d’etre  decouverts, 
et  leurs  auteurs  celui  de  les  faire  approuver  par  nous.  Alors  le  gou- 
vernement  achetera.....  peut-etre  la  recette  pour  la  rendre  pu- 
blique,  ou  mieux  encore  autorisera  pour  dix  ans  les  auteurs  a  ex¬ 
ploiter  leurs  remedes,  mais  a  la  condition  expresse  qu’ils  ne  l’ex- 
ploiteront  pas  ;  car  il  leur  est  interdit  tout  depot  chez  les  confreres, 
toute  annonce  par  la  voie  des journaux ,  afficbes,  brochures,  pros¬ 
pectus  ou  reclame ,  commis-voyageurs  ,  sous  peine  de  100  a  500  fr. 
d’amende  (les  annonces  scientifiqu.es  sont  exceptees,  ainsi  que  les 
reclames  dites  d’admiration  mutuelle,  mais  nous  les  reservons  pour 
nous  seuls  et  nos  journaux  V Union  medicale ,  36  fr.  paran,le 
Journal  de  pharmacie ,  15  fr.  pour  toute  la  France!  le  Journal  de 
chimie  medicale,  12  francs).  Et  le  debit  desdits  remedes  n’aura  en¬ 
core  lieu  que  dans  les  officines  sur  la  prescription  d’un  rnedecin 
sous  peine  d’une  autre  amende  de  100  a  1,000  fr.  Au  bout  des  dix 
ans ,  tout  sera  dit  pour  eux. 

Nous  savons  que  beaucoup  de  pharmaciens  diront  de  ce  projet : 
«  Nous  atteudions  mieux  que  cela.  Les  contraventions  prevues  ne 
»  sont  pas  assez  nombreuses ;  les  penalites  sont  trop  douces  et  trop 
»  paterae! les.  »  Nous  repondrons  que  nous  avons  mis  autant  de 
moderation  dans  nos  penalites,  parce  qu’il  faut  ajouter  pour  chaque 
condamnation  les  frais  de  justice ,  le  decime  de  guerre,  les  hono- 
raires  des  defenseurs ,  les  appels  ,  contre-appels  ,  nos  expertises  et 
vacations ,  en  un  mot  toutes  les  fioritures  des  proces,  qui  ne  laisse- 
ront  pas  que  de  tripler  les  amendes,  et  puis  les  pharmaciens  ver- 

ront  encore  combien  nos  previsions  ont  ete  heureuses  et  sublimes 

*  *• 

pour  eux. 

Les  amendes  pourront  etre  doublees  lorsque  le  prevenu  aura  en- 
couru,  dans  les  cinq  annees  d’une  premiere  condamnation  ,  un  des 
faits  prevus  par  les  articles  ler,  3 ,  4,  5  ,  et  s’il  eontrevient  a  ces  ar¬ 
ticles.  II  sera,  en  outre  de  toutes  les  amendes,  confiscations,  in¬ 
terdictions  ,  etc. ,  prononcees  contre  lui ,  condamne  de  six  jours  a 
trois  mois  de  prison. 

Le  tribunal ,  vu  l’absence  du  pharmaeien ,  pourra  alors  ordonner 
la  fermeture  de  Vofficine ,  ce  qui  aidera  encore  a  en  diminuer  le 
nombre ,  ou  meme  interdire  1’exercice  de  la  profession  soit  tempo- 
rairement,  soit  pour  toujours  ,  en  France  et  meme  a  l’etranger,  car 
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nous  avons  obtenu  pour  la  pharmacie  les  bienfaits  de  l’extradition. 

Si  cela  ne  suffit  pas  encore  pour  convaincre  le  delinquant ,  il  lui 
sera  applique  en  outre  l’article  463  du  Code  penal  (voir  le  Code). 
Nota.  A  la  demande  d’un  grand  nombre  de  pharmaciens,  pleins  de 
logique  et  de  bon  sens ,  nous  avions  pense  un  moment  a  demander 
la  suppression  de  la  patente,  ainsi  qu’ils  en  avaient  manifeste  le 
desir  par  une  petition  aux  chambres,  lorsqu’on  en  a  exempte  les 
medecins  ;  mais  ayant  reflechi  qu’elle  etait  necessaire  pour  pouvoir 
faire  fai Hite ,  nous  n’avons  pas  eru  devoir  satisfaire  a  leur  louable 
et  spirituelle  reclamation. 

Voila  la  loi  qui  relevera,  nous  n’en  doutons  pas ,  le  pharmacien 
en  honneur,  en  fortune  et  en  consideration. 

Cependant  si pour  arriver  a  cette  haute  position  ou  nous  vou- 
drions  le  voir  atteindre,  aux  fonctions  publiques  ,  a  la  deputation , 
a  la  pairie ,  nous  avions  oublie  de  prevoir  quelques  contraventions , 
nous  prions  les  pharmaciens  de  nous  les  signaler,  avant  la  discussion 
de  cette  loi  aux  chambres ,  oil  nous  la  soutiendrons ,  nous  et  nos 

m  ' 

amis ,  article  par  article. 

Nous  renouvelons  aussi  nos  prieres  pour  que  chaque  pharmacien 
co lire  chez  les  deputes,  voie  les  pairs,  pour  qu’il  petitionne  aux 
chambres  afm  qu’on  les  fasse  jouir  au  plus  tot  de  cette  loi  bienfai- 
sante  et  taut  desiree. 

Que  si  quelque  Revue  raisonneuse  venaif  a  combattrenos  idees, 
nos  projets ,  et  voulait  vous  persuader  que  la  pharmacie  que  nous 
avons  prise  sous  notre  protection  perdra  entre  nos  mains  le  peu  de 
dignite  et  de  liberte  qui  lui  restent,  et  succombera  bientdt  sous 
cette  loi  ecrit erue  de  Jeruscdem ,  repondez  par  le  mepris  a  de  pareilles 
gens,  et  appelez-les  awnonceurs;  croyez-en  nous  seuls,  car  nous 

sommes  des  gens  vertueux . ,  aujourd’hui,  protecteurs  nes  de  la 

pharmacie,  et  les  bienfaiteurs  sinceres  de  inotre  chere  et  hono¬ 
rable  profession. 
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M.  QUESNEVILLE 

A  SES  CONFRERES  EN  PHARMACIE. 


Mes  CHERS  CONFRERES  , 

Vous  avez  voulu  une  loi,  vos  protecteurs  vous  ont  servi  a  sou- 
hait;  au  lieu  de  faire  vos  affaires  vous-m&mes,  vous  avez  pr^fere 
en  charger  des  orgueilleux  et  des  egoistes ,  ne  vous  plaignez  done 
pas  si  vous  avez  obtenu  une  loi  a  leur  image. 

Envieux  et  jaloux  k  l’exces,  vous  donnez  depuisdix  ans  au  pou- 
voir  le  spectacle  de  vos  discordes,de  vos  denonciations,  de  vos 
proces  etde  vos  haines  mutuelles;  vousaurez  done  une  loi  decolere 
et  de  discorde. 

Presomptueux  et  pleins  de  vanite,  vous  voulez  sortir  de  votre 
sphere  et  pretendez  que  votre  modeste  profession  doit  troner  au 
premier  rang;  on  s’est  moque  de  vos  pretentions,  et  on  a  fait  de 
vous  des  valets  du  public,  des  valets  de  jour  et  de  nuit! 

Maintenant,  vous  serez  contents  ,  il  faut  I’esperer,  et  vous  vous 
empresserez  sans  doute  de  frapper  une  seconde  fois  des  mMailles 
a  vos  bienfaiteurs. 

Ces  hommes  purs  et  vertueux ,  vous  les  connaissez  comme  moi , 
je  Tespere,  ce  sont  les  superbes  de  la  pharmacie  qui  hantent  les 
Academies  et  les  society  dites  savantes,  ou  qui  brulent  d’y  entrer : 
hypocrites  enrich  is  qui  ne  doivent  leur  fortune  qu’a  un  comperaye 
qu’ils  ont  les  premiers  inveote. 

Que  vous  avez  done  ete  simples,  mes  chers  confreres,  quand  vous 
avez  cru  un  moment  qu’on  vous  appelait  au  congres  pour  ecouter 
vos  plaintes  et  pour  vous etre  utile! 

Ge  qu’on  voulait,  e’etait  avant  tout  faire  beaucoup de  bruit,  re¬ 
colter  votre souscription ,  et,  rouerie^des  roueries ,  vous  faire  passer 
pour  adherents  a  tout  ce  qui  serait  fait ,  alors  que  vous  n’etiez  que 
curieux  ou  meme  opposants ! 

Moi,  je  n’ai  pas  assiste  au  congres,  mes  chers  confreres,  aussi 
j’ai  deux  fois  le  droit  de  dire  que  je  ne  suis  pas  adherent  a  cette 
grande  mystification  que  Ton  vous  a  servie. 

J’ai  ici  mon  franc  parler ,  car  je  n’ai  ete  dupe  par  personne  ,  et 
des  le  premier  jour,  avant  m$me  que  le  congres  n’ouvrit  la  bouche, 
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j’ai  ecrit  ces  lignes  prophetigues  [Revue  scientifique ,  t.  xxm , 
n°d’octobre  1845)  : 

«  Nous  dirons  peu  de  chose  de  cette  manifestation  medicale,  de 
tout  ce  bruit  fait  on  ne  sait  trop  pourquoi,  et  qui  aboutira  a  quelque 
ridicule  ou  a  quelque  grosse  sottise.  II  est  souvent  dangereux  d’atti- 
rer  trop  l’attention  sur  soi ,  et,  en  cette  circonstance,  le  corps  me¬ 
dical  pourrait  bien  perdre  le  peu  de  liberte  qui  lui  reste,  etc.  » 

Le  ridicule que  je  prevoyais  n’a  pas  fait  defaut,  ce  sont  les  croix 
et  les  rubans  dont  on  a  chamarre  le  president  et  les  secretaires. 

La  grosse  sottise,  e’est  la  loi  qui  est  sortie  de  cette  enceinte  et 
qui  annule,  comme  je  le  craignais  avec  raison,  le  peu  de  liberte 
dont  jouissait  encore  la  profession. 

Puisque  j’ai  si  bien  devine  une  premiere  fois,  permettez-moi  de 
vous  predire  ce  qui  vous  arrivera  si  vous  ne  vous  h^tez  de  reparer 
le  mal  que  votre  imprudence  et  votre  inexperience  ont  cause. 

Les  pharmaciens  sont  trop  nombreux  et  on  veut  en  diminuer  le 
nombre. 

Pour  arriver  a  ce  but,  comment  faire?  Les  degouter  et  les  forcer 
de  fermer  leur  offieine. 

On  va  done  former  dans  chaque  ville  une  liste  des  pharmaciens 
etablis;  on  marquera  d’une  croix  ceux  qui  deplaisent,  qui  ont  des 
opinions  differentes  de  la  grande  societe  d’admiration  mutuelle , 
les  gens  retifs  et  raisonneurs,  et  puis  on  lancera  sur  eux  la  nou- 
velle  loi  qu’on  les  forcera  d’executer  a  la  lettre,  article  par  article, 
tandis  que  les  gens  bien  pensants  seront  epargnes. 

Yoila,  mes  chers  confreres,  ce  qui  vous  menace  serieusement ; 
Dieu  veuille  que  le  bandeau  qui  couvre  vos  yeux  tombe  enfin  ,  et 
qu’au  moment  du  danger  un  acte  de  courage  ranime  vos  sens  appe- 
santis  par  l’indifference  et  l’egoi'sme. 

Puissi^z-vous  comprendre  enfin  qu’aujourd’hui  il  faut  des  lois 
liberales  a  tout  le  monde,  et  non  des  lois  de  bon  plaisir  qui  ne  sont 
plus  de  notre  epoque!  C’est  le  seul  voeu  que  je  forme  pour  vous, 
c’est  le  seul  conseil  que  je  me  permettrai  de  vous  donner. 

V otre  tout  devoue  confrere , 

Dr  Quesneville. 


REVUE 


OU  TRAVAUX 


DES  SAVANTS  ET  DES  MANUFACTURERS  DE  LA  FRANCE  , 

DE  L’ALLEMAGNE  ET  DE  L'ANGLETERRE , 

JOURNAL 

SPECIALEMENT  CONSACRE 

&  la  Physique,  a  la  Chimie,  a  la  Mtedecine,  &  l’lndustrie 
et  anx  interets  de  la  Pharmacie, 

PAR  IiE  IP  QEESMEAIMiE , 

Chimiste-manufacturier ,  successeur  de  N.-L.  Vauquelin,  de  I’Institut, 

ET  A VEC  LA  COLLABORATION  DES  SAVANTS  ETRANGERS  SUIVANTS  : 

A  Londres ,  Wheatstone,  Irwine;  a  Edimbourg,  Forbes;  a  Dublin,  Maccullach; 
a  Bruxelles ,  Quetelet,  Jobard  ;  a  Louvain,  Crabay  ;  a  La  Haye  el  d  Delft, 
Lobatto;d  Utrecht,  Van-Rees;  a  Bonn,  Radicke,  Y.  Feilitzcb;  a  Francfort, 
Neef,  Roetger;  a  Giessen,  Liebig,  H.  Kopp  ;  a  G  celling  ue ,  Listing,  Gauss; 
a  Berlin,  Betz,  Mahlman,  Magnus,  Dove,  Poggendorff,  Riess,  Jacobi,  M i t — 
scherlich,  Rose  ;  d  Leipsick,  Margraff,  Weber,  Fechner ;  d  Dresde  ,  OErsted , 
Franck;  a  Prague  ,  Creil  ,  Doppler;  d  Fienne,  Waidele,  Haidinger,  Yon 
Eltingshausen,  Littrow,  Scbroeder  ;  d  Munich,  Steinheil,  Martins  ;d  Augs- 
bourg,  Dingier;  a  Stuttgard,  Fehling;  d  Tubingue  ,  Nceremberg ;  a  Saint- 
P&tersbourg',  Leniz,  Jacobi ;  a  Florence,  Amici ;  d  Turin ,  Avogrado  ;  d  Pise,- 
Matteucci  ;  a  Philadelplue ,  le  docteur  Hare,  Goetz  ;.d  Rome,  Tortoloni , 
deYico;  d  Naples,  Melloni ;  a  Stockholm,  Berzelius;  d  Geneve ,  Delarive. 

o  j,. 

Les  travaux  ins6r6s  dans  la  REVUE  se  composent  ordinairement :  lo  de 
MEMOIRES  originabx  sur  la  physique,  la  chimie,  la  pharmacie  et  1’induslrie; 

—  2o  d’une  REVUE  complete  de  tous  les  travaux  sur  la  chimie  parus  en  France 
ou  a  Fetranger;  —  3°  d’une  REVUE  de  medecine,chirurgie  et  therapeutique; 

—  4°  de  YARIETES  scienlifiques,  nouvelles  des  sciences  et  des  Academies ;  — 
5°deFORMULES  et  RECETTES  sur  les  sciences,  les  arts,  l’6condmie  ruraleet 
domestique.  Cette  derniere  publication  est  surtout  tres  utile  aux  industriels, 
en  ce  qu’elie  leur  devoile  une  foule  de  petits  secrets  et  tours  de  mains  de 
fabrique. 


CONDITIONS  D’ABONNEMENT  A  LA  REVUE  SCIENTIFIQUE. 

Le  journal  parait  tous  les  mois.  Le  prix  de  Rabonnement  pour 
Paris  est  de20  fr.,25  fr.pour  les departements.  Onnepeut  s’abonner 
que  pour  une  annee  a  partir  du  ler  janvier  de  chaque  annee,  chez 
Louis  Colas,  libraire,  rue  Dauphine ,  32  ,  a  Paris. 

Les  onze  premiers  volumes  de  la  Revue ,  formant  les  annees  1844, 
1845  et  1846,  se  vendent  40  fr,  II  n’en  reste  plus  que  quelques 
exemplaires'.  * 


